
Tous droits réservés © Les écrits de l’Académie des lettres du Québec, 2019 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 15 jan. 2025 03:19

Les écrits

[Sans titre]
Jean Chapdelaine Gagnon

Numéro 156, automne 2019

URI : https://id.erudit.org/iderudit/93434ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les écrits de l’Académie des lettres du Québec

ISSN
1200-7935 (imprimé)
2371-3445 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Chapdelaine Gagnon, J. (2019). [Sans titre]. Les écrits, (156), 120–120.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/lesecrits/
https://id.erudit.org/iderudit/93434ac
https://www.erudit.org/fr/revues/lesecrits/2019-n156-lesecrits05364/
https://www.erudit.org/fr/revues/lesecrits/


JE AN CHAPDEL A INE G AGNON

Comme le nourrisson
dans les bras magnifiés de la mère
aveuglément s’abandonne
aveuglément tu espères l’aimée
qui tarde par trop
pourtant tu patientes
malgré le temps mesuré qui te reste
souffle à peine ou soupir de vieillard enfant
De tes yeux gourmands tu picores la nuit
à chaque instant chaque jour
et pareillement ton visage ton corps
qui par un soir de juillet émaciés
soudain chavirent
dans la barque échouée sur la rive
du fleuve où s’abîment
les souvenirs
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